CE JESUS DE     NAZARETH...

Ce travail se veut un peu comme un parcours à la suite de Jésus, et de ses premiers témoins.


Sur cette route, nous rencontrerons quelques balises de taille, telle que les miracles, le Royaume de Dieu, la mort et la vie, mais surtout une personne : Jésus-Christ.


Ces quelques pages constituant comme un reflet du cours de christologie parcouru tout au long de cette année, qui en bien des points a structuré ma foi en Christ et mon approche des textes évangéliques.


Mais il y aurait encore tellement de choses à dire...

     Michel Val. Séminaire d'Avignon, vers la fin du siècle dernier.

      1)  LE DEBUT DE CETTE HISTOIRE.

Dans un petit pays de l'Orient lointain, des hommes, ils étaient douze au départ, avaient mis leurs pas dans les traces d'un certain Jésus de Nazareth. Avec lui, ils avaient marché sur les routes, mangé, bu, rencontré les foules pour les enseigner où les nourrir.


Avec lui et par lui, ils avaient opéré des guérisons. Ils avaient osé s'engager toujours plus en avant à sa suite, allant même jusqu'à s'opposer aux scribes, aux pharisiens et aux grands maîtres de la loi qui étaient détenteurs de l'autorité.


Certains d'entre eux avaient même dit un jour de lui qu'il était le Christ, le Fils du Dieu vivant (Mat. 16, 16).


Qu'il paraît déjà loin le temps où ils avaient rencontré ce Jésus. Le moment où il avait appelé ces hommes à quitter leurs activités : les uns leur bateau de pêche (Mat. 4,20), les autres leur bureau (Mc. 2,14). Que de choses et d'évènements inoubliables ils avaient vécu à sa suite pendant ces quelques années. Des évènements qui avaient définitivement changé le cours de leurs vies.


Bien sûr , ils n'avaient pas toujours tout compris. Par exemple lors d'une tempête sur le lac de Tiberiade, alors que la barque se remplissait et que tous étaient pris de panique, lui, dormait paisiblement (Lc. 8,24).


Ou encore au mont Tabor, après avoir connu un grand moment de paix et de lumière, où il faisait tellement bon être là. Il leur demanda de redescendre de la montagne , et de ne rien dire à personne (Mc. 9,5).


Mais surtout quand il leur avait dit qu'il fallait qu'il soit rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes, et qu'il soit mis à mort, pour trois jours après, ressusciter (Mc.8,32).


Alors dans ces moments-là, ils ne comprenaient plus très bien de quoi il était question. Mais ils continuaient de lui faire confiance, car il l'aimait et il les aimait, comme il aimait intensément la vie de chaque homme qu'il rencontrait sur sa route. 


Mais aujourd'hui, tous ces hommes, ces amis de Jésus, il en restait onze, ont peur. Ils sont dans leur maison, toutes portes verrouillées, par crainte des juifs, qui ont eut finalement gain de cause (Jn. 20,19).

Tout est terminé, cette belle aventure à la suite de Jésus à pris fin, de la manière la plus brutale qui soit.


Jésus dérangeait trop, les grands prêtres et les scribes ont eu raison de lui. Ils l'ont arrêté, jugé sommairement, condamné et livré aux autorités romaines pour être crucifié. Même les foules qui l'avaient jadis tant admiré se retournent aujourd'hui contre lui et approuvent cette condamnation (Mc.15,14). Ses propres disciples n'osent plus se réclamer de lui (Mc.14,66).


Et finalement Jésus mourra, comme il l'avait dit, quasiment seul, sur une croix, entouré de deux malfaiteurs partageant le même sort que lui.

      2)  QUELQUE CHOSE SE PASSE D'INATTENDU. IL EST RESSUSCITE.


Mais cette histoire ne s'arrête pas là. On l'a tué, il est mort, mais....


Ses disciples les plus proches vont acquérir l'intime conviction qu'il vit à nouveau au milieu d'eux.


Le matin de Pâques, des femmes vont au tombeau, et Jésus vient à leur rencontre. Il leur dit : "Soyez sans crainte, allez annoncer à mes frères qu'ils doivent se rendre en Galilée : c'est là qu'ils me verront" (Mt.28,9).


Peu après, des disciples sur le chemin d'Emmaüs, s'entretiennent avec un homme qui leur explique les Ecritures. Le soir à table avec eux, l'inconnu qu'ils ont rencontré prend du pain, prononce la bénédiction, le rompt et le leur donne. Alors leurs yeux s'ouvrent et ils reconnaissent Jésus qui aussitôt leur devient invisible (Lc.24,30).


Plus tard encore, enfermés dans leurs maisons, les portes verrouillées, Jésus vient au milieu de ses apôtres, se tient au milieu d'eux et leur dit : "La paix soit avec vous" (Jn.20,19).


Donc, conviction chez les disciples que Jésus se tient à nouveau au milieu d'eux, mais aussi confusion, mélange de sentiments qui s'opposent, refus de croire et incrédulité.



Mc.16,11 : "Les disciples entendent dire de Marie de Magdala qu'il vivait et qu'elle l'avait vu, ils ne la crurent pas".


Egalement à ceux qui reviennent d'Emmaüs pour leur annoncer la bonne nouvelle : "Eux non plus on ne les crut pas" (Mc.16,33).


Et finalement, c'est Jésus lui-même pendant qu'ils sont à table qui vient à eux pour leur reprocher leur incrédulité et la dureté de leur coeur (Mc.16,14).


Nous pourrions ici, pour reprendre le langage d'aujourd'hui, parler d'apparitions de Jésus comme en clair-obscur. Il se manifeste et presque aussitôt il disparaît aux yeux de ceux qui l'ont reconnu (Lc.24,32; 24,51).


Il est là, présent, mais en même temps il est d'ailleurs.


Du temps passe encore, puis vient le jour de la Pentecôte.


Les disciples se tiennent dans la maison, semblerait-il encore pas tout à fait décidés à en sortir (Ac.2,2).


 Et alors en quelques minutes, leur vie va basculer, prendre un nouvel élan. Un souffle va continuer à les porter en avant à la suite de ce Jésus en qui ils avaient misé toute leur vie.


Tout à coup survient du ciel un bruit comme celui d'un violent coup de vent, la maison où ils se tiennent en est toute remplie; alors leur apparut des langues de feu qui se partagent et il s'en pose sur chacun d'eux. Ils sont tous rempli d'Esprit-Saint et se mettent à parler d'autres langues, comme l'Esprit leur donne de s'exprimer (Ac.2,2).


C'est l'Esprit de Jésus qui leur est donné, définitivement, l'Esprit qui vient du Père et qui est maintenant destiné à tout homme de bonne volonté.


Eux qui étaient paralysés par la peur et le doute, se mettent maintenant à parler.


Ecoutons ce que nous dit Joseph Moingt
, dans son livre "L'homme qui venait de Dieu", sur cet événement :


La nouvelle du retour de Jésus à la vie éclate maintenant au grand jour. Les disciples l'annoncent avec une assurance tranquille et triomphante, comme un événement insoupçonnable dont ils sont tous globalement les témoins. Elle se répand avec la rapidité d'une flamme et la ville se remplit de milles bruits confus en toutes langues. Des attroupements se forment, les foules accourent auprès des apôtres, elles écoutent la harangue de Pierre sans broncher, se laissent persuader sans réclamer un supplément d'information, des preuves, et faisant publiquement repentance de leurs péchés, demandent le Baptême (Ac.2,37-41).


L'affaire Jésus recommence, comme elle avait commencé quelques années plus tôt au bord du Jourdain où Jean baptisait.


Le même Pierre qui, il n'y a encore pas si longtemps que ça, n'osait plus se déclarer ami de Jésus, allant jusqu'au reniement, témoigne aujourd'hui devant tout le peuple avec une grande assurance : "Que toute la maison d'Israël le sache avec certitude : Dieu l'a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que vous aviez crucifié" (Ac.2,36).


Colportée d'abord de bouche à oreille, puis débattue en public, rejetée par les uns avec incrédulité, accueillie par d'autres avec espoir, cette rumeur ne cesse de s'affermir et de s'amplifier; avant la fin du siècle où n'acquit Jésus, elle avait fait le tour du bassin méditerranéen. Elle allait changer le cours de l'histoire pour venir aujourd'hui jusqu'à nous.


3)  JESUS EST CHRIST. SES PAROLES ET SES ACTES.

A la lumière de la Résurrection les apôtres peuvent maintenant "relire" tous les événements qu'ils ont vécu avec Jésus pendant ces quelques années passées avec lui sur les routes de Palestine
. Comprendre enfin les paroles qu'il a prononcées et le sens des actes qu'il a posés auprès des hommes de son temps.


C'est peu à peu la naissance des récits évangéliques qui se met ainsi en place. Récits qui ne veulent pas simplement se contenter de raconter la vie de Jésus, mais qui entendent bien annoncer et enseigner qu'il est le Christ, le Fils de Dieu.


Oui, c'est bien lui le Christ, le Messie, celui qui exprime une espérance décisive pour l'avenir. Il est celui qui doit revenir vers nous à la fin des temps pour accomplir de manière définitive notre salut.


"Christos" est la traduction grecque du "Mashiah" hébreux, c'est à dire du Messie.


Le Messie est d'abord l'Oint de Yahvé, roi prêtre, ou même prophète.


Jésus à été l'Oint de l'Esprit de Dieu au baptême, il a été plus qu'un prophète, il s'est présenté comme le pasteur eschatologique de son peuple, tout son comportement était messianique
.


 Il est le Vivant, et par lui tout homme peut maintenant avoir accès à la vie de Dieu dans sa propre existence.


Avec Jésus-Christ, c'est Dieu lui-même qui vient nous sauver, c'est là le plus pur de l'espérance messianique.


C'est en effet en Jésus de Nazareth que l'Alliance atteint le maximum d'intensité, que l'acte de parole devient décisif et insurpassable. La Parole de Dieu à été proférée et vécue d'une manière décisive dans le corps de Jésus. 


C'est là maintenant tout le sens du témoignage des apôtres, et des premières communautés chrétiennes. Nous faire connaître ce Jésus, afin de pouvoir à notre tour nous mettre en route à sa suite, greffer nos vies sur la sienne et nous laisser emporter dans ce vaste mouvement, ce "plongeons baptismal", pour avoir accès à la vie nouvelle, celle qui vient de Dieu (Rm. 6,4).


A la lumière de la résurrection toujours, les apôtres se souviennent maintenant des paroles que Jésus a prononcées et ils tentent de les faire revivre, de nous transmettre leur sens, afin que à notre tour nous puissions y croire et en vivre.


Paroles avec lesquelles il les enseignait quand il les conduisit sur la montagne : "Heureux les pauvres de coeur, le Royaume des cieux est à eux...Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, ils seront rassasiés...Heureux les coeurs purs, ils verront Dieu...Heureux ceux qui font oeuvre de paix, ils seront appelés Fils de Dieu (Mt.5,3).


Paroles aussi avec lesquelles il enseignait les foules au bord du lac, car il avait pitié d'elles, elles étaient comme des brebis qui n'avaient pas de berger (Mc 6,34).


Dans les synagogues, ou dans le Temple de Jérusalem, on l'écoutait intensément. Même les gardes envoyés par les chefs des prêtres et les pharisiens refusent de se saisir de lui, car jamais un homme n'avait parlé comme cet homme là (Jn 7,46).


En Saint Jean 5,24 Jésus dit : "En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole et croit en celui qui m'a envoyé a la vie éternelle...Il est passé de la mort à la vie".


Jésus savait leur parler de Dieu, du Père, qu'il appelait son Père et par qui tout lui avait été donné (Jn 5,19).

Ecoutons ici ce que nous dit Jean Vanier sur ce point dans son livre "Jesus le don de l'amour"
.

Par l'Esprit-Saint Jésus est pleinement uni au Père. Il est venu nous révéler à chacun son visage d'amour, de compassion, de miséricorde. Non un Dieu de la Loi préoccupé avant tout des rites et des sacrifices, ou de ce qu'il est permis ou non de faire le jour du sabbat. Jésus est venu nous révéler le vrai visage de Dieu, le Dieu d'amour, de vérité, de lumière, passionné par les gens tels qu'ils sont, chacun unique...Un Dieu de la vie aux yeux duquel toute vie humaine est précieuse .


En Jésus de Nazareth, Dieu s'est révélé et communiqué une fois pour toute d'une manière singulière et définitive qui n'a pas d'équivalent et ne saurait être dépassé.

Les apôtres se souviennent encore, de toutes les fois où Jésus avait joint , si l'on peut dire, les gestes à la parole, en opérant des guérisons.


Des miracles, qui avaient tant ébahit les foules au point qu'elles voulaient le faire Roi , et qui risquaient de les éloigner du vrai sens de son message.


Saint Luc nous raconte au chapitre dix-huit, l'histoire d'un aveugle, Bartimé, qui était assis au bord du chemin qui mène à Jéricho, au moment même ou Jésus vint à passer. Aussitôt il se mit à crier vers lui : "Jésus Fils de David, aie pitié de moi !". On le rabrouait et on lui demandait de se taire, mais lui de plus belle continait de crier : "Jésus Fils de David, aie pitié de moi".


Jésus s'arrêta et commanda qu'on le lui amène. Il l'interrogea : "Que veux-tu que je fasse pour toi ?". L'aveugle répondit : "Seigneur que je retrouve la vue!". Jésus lui dit : "Retrouve la vue, ta foi t'a sauvé!". A l'instant même il retrouva la vue et il suivait Jésus en rendant gloire à Dieu.


C'est sa foi qui a sauvé l'aveugle Bartimé (Mc 10,52), et non un tour de "passe passe". Car en Jésus il a reconnu le Messie, l'Envoyé de Dieu, celui qui peut guérir à la fois les coeurs et les corps de ceux qui mettent en lui leur confiance.


Un autre jour également, Jésus était au bord de la mer et une foule nombreuse l'entourait (Mc 5,21). Une femme qui souffrait d'hémorragies depuis des années, avait appris tout ce que l'on disait de lui. Osant alors braver tous les interdits liés à sa condition "d'impureté", elle prit tous les risques et par derrière alla toucher le vêtement de Jésus. 

A l'instant même son mal l'à quitta. Jésus s'en aperçut et regardait autour de lui pour voir qui avait touché son vêtement. Alors la femme toute craintive et tremblante vint se jeter à ses pieds et lui dit toute la vérité.


 Et lui eut cette  réponse admirable, pleine d'humanité et de tendresse : "Ma fille, ta foi t'a sauvé, va en paix et sois guérie de ton mal".


Toute sa vie, Jésus a été interpellé par les petits, les pauvres, les boiteux, les possédés d'esprits mauvais (Mc. 1,32; 1,40; 3,1; Lc. 7,1; 8,26; Mt. 14,34; 15,29; Jn. 9,1; 11,1 etc...).


Car eux finalement attendaient quelque chose de lui. Ils avaient conscience quelque part du besoin d'être sauvés, dans leur corps et dans leur existence humaine. Ils reconnaissaient en lui le Christ, celui qui pouvait vraiment les réintroduire dans la vie malgré leur fragilité.


Mais pourtant Jésus ne les guérit pas tous. Pour Jésus, les miracles sont d'abord des signes de l'avènement du Royaume de Dieu dans le monde, signes qui doivent conduire à la foi.


Les miracles de Jésus sont une grandeur eschatologique qui annonce l'avenir. Ils sont l'aube d'une nouvelle création, anticipation de l'avenir ouvert dans le Christ. C'est pourquoi ils sont un gage de l'espérance de l'homme pour lui même et pour son univers en la libération de l'esclavage et de la corruption (Rm. 8,21). Ils ne peuvent être compris que sur le fond de l'espérance humaine originelle dans le tout nouveau, dans la venue d'un monde nouveau et réconcilié.


Les miracles de Jésus sont des signes que le salut par le Règne de Dieu à déjà commencé. Ils expriment la dimension corporelle et temporelle du Royaume de Dieu
. 
      4)  LE ROYAUME DE DIEU ET LA VIE.

L'essentiel du message de Jésus pourrait finalement se résumer à cette bonne nouvelle : "Le Royaume de Dieu est parmi nous" (Lc. 17,21).


Même si nous ne percevons encore que partiellement sa réalité, il n'est plus la peine de repousser ce royaume dans un avenir tellement lointain, au point qu'il nous paraisse inatteignable. Ou bien d'attendre que se lève parmi nous un roi ou un prophète idéal, de qui pourrait venir toute justice et toute libération.


Depuis Jésus-Christ, le Royaume de Dieu est là présent au milieu de nous. Tout au long de son itinéraire parmi nous Jésus n'à fait que le dire et le redire et poser des actes pour lui donner de la visibilité.


Mc. 1,15 : Le temps est accompli, et le Règne de Dieu s'est approché.


Mt. 4,17 : Repentez-vous car le Royaume de Dieu est tout proche.


Lc. 11,20 : Si c'est par le doigt de Dieu que je chasse les démons, alors le Règne de Dieu vient de vous atteindre.

Plus besoin d'aller maintenant construire le Royaume sur une haute montagne ou dans un lieu idéal. C'est là, parmi nous, dans notre quotidien le plus ordinaire que Dieu est présent. Avec Jésus, c'est la vie de l'homme qui devient le centre de la vie religieuse. Chaque fois que l'homme est capable de poser un acte de liberté, de justice ou de paix. Chaque fois que Dieu est reconnu dans la foi comme Seigneur.


Chaque fois que les petits, les pauvres, les exclus, deviennent digne d'attention, alors la réalité du Royaume de Dieu prend naissance au milieu de nous.


Là où Dieu inaugure son royaume comme Père apparaît une création nouvelle, ce qui est ancien a disparu, tout devient neuf dans l'éclat de son amour, tout est désormais possible
.


Jésus, qui nous a révélé le vrai visage du Père, nous a aussi révélé le vrai visage de son Royaume. Un Dieu proche, qui se fait proche, un Royaume qui est déjà là et qui sera totalement réalisé seulement lorsque Dieu sera tout en tous (1Co. 15,28).


La parole que Dieu adressait à son peuple à travers les prophètes et les témoins de l'ancienne Alliance ne suffisait plus. En Jésus-Christ, Dieu est entré dans notre condition humaine. Il ne pouvait faire plus. Tout ce qui concerne la vie de l'homme maintenant le concerne, hormis le péché.


Il redonne du sens à notre condition humaine, et c'est par, et à travers celle-ci, que nous pouvons aujourd'hui avoir une idée de Dieu, en faire l'expérience.


Jésus-Christ nous évite ainsi de nous construire une image de Dieu un peu à la manière d'une idole bien séparé de notre vie quotidienne. Avec lui, c'est toute la réalité de ce quotidien qui prend de l'importance.


La relation que nous entretenons avec les autres devient maintenant synonyme de la relation que nous entretenons avec Dieu. "Ce que vous faites au plus petit d'entre les miens dit le Seigneur, c'est à moi que vous le faites".


Croire en Jésus Seigneur, c'est accepter de remettre en question une idée de l'homme et une idée de Dieu, pour commencer une aventure inédite. En lui, la question de Dieu et la question de l'homme ne sont pas résolues pour autant, mais elles sont mises dans un rapport étroit et indissoluble.


Connaître Jésus-Christ, c'est bien mesurer la situation de l'homme vis à vis de Dieu et réciproquement.

5)  COMME UNE PRIERE DE CONCLUSION.


Merci Jésus pour la Vie que tu nous donnes.


Tu es venu dans notre monde de la manière la plus banale et à la fois la plus extraordinaire qui soit, en naissant d'une femme. Et tu as grandi, vécu, travaillé dans un temps donné, dans une culture donnée. Tu as enraciné ta vie dans l'histoire d'un peuple et par là tu as pris en compte toutes nos histoires, nos "petites histoires".


Rien qui ne fasse partie de nos vies n'est étranger à la tienne. Car tu as marché sur nos routes, sillonné les villes et les villages, parlé dans les synagogues. Tu as connu aussi les fatigues et le découragement devant toutes les incompréhensions que tu as rencontrées, même chez ceux qui étaient le plus proche de toi.


Tu as aussi connu l'amitié et la joie, les repas partagés, les rencontres inattendues auprès d'un puit ou au bord d'un chemin.


Et Seigneur, tu as été jusqu'à connaître la souffrance et l'humiliation la plus misérable. Toi le Fils de Dieu, tu as été roué de coups, flagellé, giflé,tu as laissé les hommes te cracher au visage. Tu fus condamné injustement, crucifié et mis à mort, comme le dernier des derniers. Tu as été jusque là pour être totalement solidaire de notre condition humaine, de tout homme en situation de détresse.


Mais tu es le Vivant, avec toi la mort n'a pas eut le dernier mot, elle n'a pas pu accomplir son oeuvre dans sa totalité. Plus vivant que mort, tu es le Ressuscité.


Et aujourd'hui encore, à la suite des premiers disciples nous osons dire et affirmer que tu es là présent au coeur de nos existences, dans nos peines et dans nos joies. En toi nous pouvons mettre toute notre confiance, sûr que tu continues de nous accompagner sur nos routes.


Avec toi, nous savons que l'obscurité fera toujours place à la lumière, que la foi succédera à l'inquiétude et au doute, et que l'espérance et la vie l'emporteront toujours sur nos fatigues et la mort. 


Tu nous donnes ton Esprit et par lui tu nous mets dès aujourd'hui en relation avec le Père. Tu nous fais entrer dans la vie de Dieu.


Et pour cela nous te rendons grâce, et nous osons nous mettre à la suite de tes disciples et proclamer à notre tour que toi Jésus, vraiment, tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant.

                                         *********************
�"L'HOMME QUI VENAIT DE DIEU" Joseph Moingt. Cerf.


�Bien que le pays où la brève carrière de Jésus se déroule ne s'appelait pas encore Palestine. Ce nom fut imposé par les occupants romains seulement après 134 de notre ère. (Pierre Grelot. JESUS DE NAZARETH CHRIST ET SEIGNEUR. Cerf. p. 69).


�JESUS-CHRIST DANS LA TRADITION DE L'EGLISE. Bernard Sesboüe. Desclée. (p. 22).


�JESUS LE DON DE L'AMOUR. Jean Vanier. Fleurus Bellarmin. (p.81).


�JESUS-CHRIST. Walter Kasper. Cerf. (p. 138 et 139).


�Walter Kasper. (p. 116).
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